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Problématique et objectifs de la recherche 

 Julien Green et Emil Cioran, contemporains mais d’origine différente, sont des 

écrivains de langue française, ayant adopté le français - langue étrangère comme langue 

d’expression littéraire à côté de la langue maternelle, l’anglais respectivement le roumain. 

Déclinant leur œuvre en deux langues, ils peuvent être considérés comme auteurs 

bilingues selon le profil esquissé par Rainier Grutman aux écrivains à deux langues de 

plume : pour être considéré bilingue, il faut que l’écrivain ait deux langues d’écriture, 

quelles que soient leur fréquence d’utilisation ou leur niveau de maîtrise.  

Se trouvant dans  l’espace de l’entre-deux, Julien Green et Emil Cioran sont 

amenés à vivre à un carrefour linguistique et culturel à la fois, ce qui fait qu’ils sont 

constamment partagés entre ici (pays d’accueil) et ailleurs (pays d’origine). Cela fait que 

l’écriture devient sous leur plume une symbiose des deux visions qu’ils portent en eux. 

Leur position à la croisée de deux langues et de deux cultures les fait réfléchir sur la 

langue et s’interroger sur la manière dont  se tissent les rapports langues/ littératures dans 

des contextes différents. Le questionnement qui est à l’origine de notre thèse a visé 

précisément le lien qui unit les langues, langue maternelle et langue d’adoption, et 

l’écriture, en passant par la problématique identitaire dans le sens où l’identité est 

intimement liée à la relation que les deux écrivains entretiennent avec les langues et les 

pratiques sociales associées. 

Questions de méthode 

 Le cadre théorique de notre recherche s’articule autour de concepts 

sociolinguistiques, psychologiques, liés à l’identité, à la langue et à l’écriture. La 

démarche comparative et interdisciplinaire nous a permis d’analyser expérience du 

bilinguisme littéraire chez Julien Green et Emil Cioran, de nous interroger sur ce que 



l’entre-deux, sous ses différentes formes – entre-deux-langues, entre-deux-cultures, entre-

deux-espaces et même entre-deux-arts chez l’écrivain américain – leur a (r)apporté. 

Choix du corpus  

 

Une étude attentive de l’œuvre de Julien Green et d’Emil Cioran, les deux 

écrivains qui forment le corpus de notre recherche, reflète la préoccupation particulière 

que les deux auteurs ont eue pour le questionnement du langage. Les quatre volumes de 

l’autobiographie greenienne, Partir avant le jour, Mille chemins ouverts, Terre lointaine 

et Jeunesse retracent la vie de l’écrivain depuis son enfance jusqu’à l’âge de trente ans. 

Julien Green y raconte les débuts de son expérience du bilinguisme simultané, en mettant 

en avant le rôle de sa mère dans l’apprentissage de l’anglais de même que celui de la 

bonne dans l’acquisition du français. 

À ces volumes s’ajoutent un cinquième, Souvenirs des jours heureux, en anglais 

Memories of happy days, rédigés au départ en anglais lors du séjour de l’auteur américain 

aux Étas-Unis où il se rend compte qu’il doit écrire pour un peuple ne parlant pas 

français. Le choix de la langue de plume, que ce soit la langue première ou la langue 

seconde, constitue un sujet de prédilection sur lequel l’écrivain américain revient souvent 

dans les dix-neuf tomes de son Journal de même que dans ses essais bilingues, Le 

langage et son double, L’homme et son ombre, dans ses conférences et entretiens. 

 Emil Cioran à son tour a mis à jour dans ses Cahiers, de même que dans ses 

lettres et ses textes regroupés dans le volume Œuvres1 le thème de l’écriture en français, 

langue étrangère, et  les conséquences qui en découlent d’une part au niveau de son 

identité et d’autre part au niveau de l’écriture. 

 

Structure de la thèse 

 

Malgré les nombreuses études consacrées aux écrivains qui forment le corpus de 

notre thèse, aucune recherche ne les a pris en considération jusqu’à présent ensemble 

dans cette perspective. 

                                                             
1 Emil Cioran, Œuvres, Paris, Gallimard, 1995. 



L’expérience du bilinguisme de Julien Green et d’Emil Cioran se situe sous le 

signe du double ce qui nous a amenés à structurer notre thèse en quatre chapitres.  

Dans le premier, intitulé « Problématique de l’entre-deux en littérature », nous 

avons mis en avant le rapport qui s’établit entre les deux langues d’expression littéraire et 

la littérature pour aboutir à une définition du bilinguisme littéraire. Nous avons envisagé 

au début de notre recherche le cas de l’écrivain bilingue comme locuteur bilingue 

puisque, avant d’écrire, il est membre de la communauté de son pays d’adoption qui 

l’accueille et au milieu de laquelle il évolue et se construit. L’étude des différents types 

de bilinguisme nous a permis de relever les motivations et les implications du choix 

d’écrire en français, notamment l’abandon définitif de la langue maternelle dans le cas de 

l’écrivain roumain et le va-et-vient entre la langue maternelle et la langue d’adoption 

chez l’écrivain américain. Cette résolution a comme point de départ pour les deux 

écrivains un bilinguisme de circonstance, car tant Julien Green qu’Emil Cioran ont écrit 

dans la langue qui était parlée autour d’eux. Une autre question qui se pose est celle de 

« l’horizon d’attente », du lecteur visé. L’écrivain bilingue écrit dans la langue du public 

le plus immédiat, ce qui lui permet de bénéficier plus vite de l’effet de son  œuvre. Après 

avoir défini les notions de langue maternelle et langue d’adoption, nous avons relevé les 

effets que la position de l’écrivain au seuil de deux langues et de deux cultures a sur la 

construction d’une vision dichotomique du monde mais aussi sur l’acte de création. Car 

la langue, outre la fonction de communication, devient une manière de penser, de voir le 

monde2. De la sorte, chaque langue se représente le monde différemment, le désigne par 

des mots différents, mais en réalité il s’agit, comme l’évoque Julien Green, du même 

monde vu de perspectives  différentes. Le changement de langue s’accompagne par 

conséquent d’un changement d’espace, réel ou imaginaire, d’un changement identitaire. 

Dans le deuxième chapitre, « Julien Green, Emil Cioran : entre l’écriture et la 

création du moi » nous avons porté notre attention dans un premier temps sur la fonction 

auto-thérapeutique de l’écriture qui devient « une cure par la parole », telle que Julien 

Green et Emil Cioran l’ont notée dans leurs œuvres. L’écrivain américain envisage 

l’écriture comme sa « raison d’être sur terre », lui permettant d’aboutir à une 

connaissance de soi, même si limitée. Pour l’écrivain roumain, l’acte créateur est un 

                                                             
2 Julien Green, L’avenir n’est à personne, Paris, Fayard, 1993, p. 46. 



remède contre le cafard, une source d’oxygène qui l’aide à vivre, qui le protège de la 

mort. Afin d’atteindre leurs objectifs, ils empruntent différents genres littéraires dont ils 

privilégient notamment ceux avec une forte dimension autobiographique. Journal, cahier, 

autobiographie deviennent sous la plume des écrivains des outils qui  leur permettent de 

s’examiner, de réfléchir sur ce que les langues de plume leur ont donné. Ainsi l’écriture 

leur fournit-elle le cadre approprié pour s’observer de différentes façons, étant une 

méthode de quête identitaire mais aussi d’autoscopie linguistique. En tant que telle, elle 

leur offre la possibilité de prendre du recul par rapport à soi-même et aux autres, 

devenant un moyen de construction identitaire mais aussi un acte de construction 

identitaire. En même temps ces récits de vie permettent de mettre en valeur le rapport 

personnel avec les différentes langues d’écriture. À ceux-ci s’ajoutent des genres réflexifs 

qui donnent l’occasion aux écrivains d’examiner en détail certains aspects de leur vie. 

Quant au troisième chapitre, « Julien Green, Emil Cioran : l’art du dédoublement 

dans l’espace de l’entre-deux », il a été consacré au sujet de la construction identitaire 

intimement liée à la relation que les écrivains entretiennent avec les deux langues qu’ils 

ont en partage. L’étude du cheminement linguistique des deux écrivains s’avère 

enrichissante afin de mieux comprendre leur rapport d’une part avec la langue d’origine 

qui définit l’identité du sujet et d’autre part avec la langue étrangère comme langue 

d’adoption qui la redéfinit. Si l’acquisition de la langue maternelle se fait naturellement 

dans le cas de l’écrivain roumain, pour l’écrivain américain, né à Paris et élevé dans un 

milieu français, elle devient un sujet d’apprentissage même si elle est la langue de sa 

famille. Il n’est donc pas étonnant que Julien Green compare l’anglais à « une langue 

d’emprunt » ou bien à un uniforme dans lequel il ne se sent pas à l’aise. Pour Emil Cioran 

la langue d’emprunt est le français, sa langue d’adoption dans laquelle il est contraint de 

respecter les règles, ce qui entraîne la perte de l’authenticité dans l’acte de création. Rien 

d’étonnant donc qu’il compare la langue française à « une camisole de force ». Si pour 

l’écrivain américain le français est intérieur, étant une habitude de l’esprit ce qui 

s’explique par son acquisition précoce,  pour l’écrivain roumain il lui est extérieur, car 

appris à l’âge adulte, d’où le sentiment de malaise, d’inconfort et même de peur éprouvé 

par l’auteur au milieu des mots.  



Le français, langue de l’autre, entraîne le contact avec l’autre, ce qui fait que tant 

Julien Green qu’Emil Cioran sont obligés de se définir par rapport à celui-ci. Ils doivent 

«  se penser et  se faire autre(s) à [eux]-mêmes »3. Ils sont donc amenés à réfléchir au 

célèbre vers d’Arthur Rimbaud « Je est un autre » qu’ils expliquent dans leur écriture. 

Vivre dans la langue étrangère est donc pour eux synonyme avec vivre dans l’étrangeté. 

Ils sont « les étrangers » mêmes, selon les propos de Julia Kristeva. D’où le sentiment de 

déracinement, d’innapartenance, de marginalité dont les deux écrivains parlent 

constamment dans leurs œuvres. Exilés dans ce monde, ils se trouvent constamment entre 

deux espaces, entre deux pays, le pays d’origine et le pays d’adoption, fait que Julien 

Green assume de bon gré alors qu’Emil Cioran refuse tout en reconnaissant que ses 

origines continuent à le poursuivre et qu’il lui est impossible de s’en débarrasser. En tant 

qu’exilés, les écrivains de l’entre-deux  se voient désormais contraints à vivre avec cet 

autre qui ne s’avère pas toujours un hôte accueillant. 

Lorsque l’on traite de la thématique de l’entre-deux, il convient également d’avoir 

en vue le fait que  tous les écrivains bilingues se rapprochent de la langue comme d’une 

nouvelle patrie.  La langue envisagée comme terre d’accueil constitue le sujet du sous-

chapitre « La langue comme nouvelle patrie de l’écrivain », du dernier chapitre intitulé  

« Écriture et idiome d’emprunt ». Nous y revenons sur la notion de langue maternelle et 

nous analyserons la manière dont elle re-surgit, envahit la fin de la vie des deux écrivains. 

Julien Green reconnaît dans le dernier tome de son journal avoir tendance à reparler 

l’anglais plus souvent avec son fils adoptif. Quant à Emil Cioran, le roumain s’impose à 

lui à cause de la maladie qui le touche au crépuscule de sa vie et qui le ramène à sa 

langue première. Nous passerons ensuite en revue les caractéristiques du français telles 

qu’il est représenté dans l’imaginaire  linguistique des deux écrivains concernés par notre 

recherche. Le français est pour eux une langue claire, soumise à la rigueur, au génie de la 

formule, dans le sens où il y a toujours un sujet, un verbe et un objet qui se conforment à 

l’ordre de la pensée. Même s’ils en apprécient les règles, la hantise de ne pas y faire des 

fautes devient une entrave dans l’acte de création car elle leur fait perdre la spontanéité, 

l’authenticité et par cela elle empêche  toute innovation. Lorsqu’il entre dans la langue du 

pays d’accueil, l’écrivain bilingue, ce métèque, se trouve à la surface des mots qui sont 

                                                             
3 Julia Kristeva, Étrangers à nous-mêmes, Paris, Gallimard, Collection « Folio essais », 1988, p. 25. 



extérieurs à son essence et lui imposent un style forcé. Il en est d’autant plus conscient 

s’il a acquis cette langue tardivement et c’est d’ailleurs ce que reflète l’expérience du 

bilinguisme d’Emil Cioran. À la différence de l’écrivain roumain, les mots français sont 

enracinés en Julien Green, d’où son aisance à les manier à son gré. Pour autant l’écrivain 

américain n’est pas exempt des « affres du style », il revient à plusieurs reprises sur la 

difficulté de trouver le mot juste, car parfois les mots résistent. Mais si Emil Cioran a 

l’impression de crouler avec les mots, Julien Green parvient à les « dompter ».  Cette 

préoccupation des écrivains de l’entre-deux à réfléchir sur la langue, à s’interroger sur le 

fonctionnement de celle-ci dans l’acte créateur est appelée par Lise Gauvin « la 

surconscience linguistique ». Écrire devient par conséquent un acte de langage car le 

choix de telle ou telle langue d’écriture est révélateur d’un « procès littéraire » qui 

dévoile ainsi le statut d’une littérature donnée.  La langue étrangère offre donc à 

l’écrivain la possibilité de mieux s’observer en train d’écrire, d’être à sa propre écoute et 

aussi à l’écoute de la langue, de prendre conscience de la langue comme lieu de réflexion 

privilégié.   

Conclusion  

 Au terme de cette thèse qui laisse encore des questions à étudier plus en détail ou 

sous d’autres angles, nous espérons avoir réussi à mettre en avant les similitudes mais 

également les différences qui découlent de l’expérience de l’entre-deux de Julien Green 

et Emil Cioran. L’écriture devient pour eux un lieu d’appropriation et de réappropriation, 

le lieu de rencontre entre le pays quitté de bon gré ou perdu et celui qui a été adopté. 

Nous avons pu voir tout au long de notre étude que les écrivains de l’entre-deux écrivent 

à partir d’une double perspective étant à la fois à l’extérieur et à l’intérieur du groupe, de 

la langue, de la société. Ce positionnement hybride est une place d’innovation féconde et 

les œuvres des auteurs concernés par cette recherche en sont l’écho.  
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